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tres de moinls et tu seras
encore la granlde n.-lation.

(NIapoléon sur le "NortIýumberlaqd "9)

LE DRAME
,F i len <leq nLu~ roiel».

una torrent.''oie(Rcn)

Depuis incs dernières observations au
sujet de la question Dreyfus, bien des évè-

nemients se sont produits, et bien des révé-

lations sont venues fortifier la position des

amis de la. vérité et de la justice égale pour

tous.
Leurs rangs se sont grossis de tout ce

que le parti adverse pouvait encore renfer-

mer d'hommes sincères, justes, désintêres-

sés et vraximent libéraux. Tous le pou-

voirs publies: gouvernements, magistrats,
généraux, presse et clergé s'étaient ligués

ensemble, avaient reconstitué, pour une be-

sogne infâme, anti-humuaine, anti-libéýrale,

une manière de Sainte-Alliance donut le but
était (le réduire ~l l'imi puissaete les héq'ros
d'une causejuste, en trompant le pcuploeen
empoisonnant l'opinion avec des5 doctiinms
inoy7en-AgÎÇeuses empruntées ux époques

abliorrée's (le l'oubliette et du bûcher.
Ces gens-là comptaient sans l'nnîn1anien-

te for-ce dle la justice humaine répandue
dans l'univers par la providence de( Dieu

qlui, un peu plus tôt ou un peu plus tard,r-
habilite le.- victimes (le l'erreur involontai-

re coniiqi elle venge les victimes, p)lus
Pitoyables, encore du inaI voulu et cons-
cienL.

(Cette force. servie par des hommes (lue
lat noblesse du but poursuivi - la réhabili-
tation d'un innocent- empêchait de ressen-
tir les morsures d'une mieute enragée, cette
force, dis-~je, qui a si persévéramment bat-
tu les flancs de la forteresse de mensonges

et dle crimine*lles intigues élevée ave unl
art di.tlxlique par (les hommes qui se (lisenL

.Pi (lens (le l'honneur dû toute une nation,
cette force a enfin eu raison (lobstaclcs

qu'on croyait invinci bies et elle eti délayé
la route à la vérité. Maintenant, lr vrilé
e.ýf1 en 9ret ie un oertv. A.îns;
]'et écrit IM. Zolat dansi sa lettre de ulénioncin-
tion au président de la IZpub)liquie.

Les justiciers donneront leur vie pour
lui assurer la victoire, achever la honte dles
indhignés ou (les dupes, et provoquer le chft-
timnent (le tous les véritables traîtres.

L'itfUàre Dreyfus a maintenant atteint
une phase qui permet de jeter sur le ca.q
un coup d'oeil d'ensemble pour juger du
chemin victorieusement parcouru par les
partisans de la revision. Cette phase, c'est
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